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Ne On . Ees … Téuvoyés à la direction Yrancs dejort. 
ee LA MAYE,12 Mai. victime fat placée sur un Âne, et promenée'dans la capitale, puis jerèe de Benarès, où elle demeutera le reste:de ses jours. Latt 
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 Coùp Acein. . 5 rejetée en prison. Plas tard il fet relâchó sar les instances de Geer Gosayn a &to.pe ndu. Une fonlo..d. âutres ;rebslles-ont ófû 
Pour P d'oeil sur la situation de I etste: ne Dewan Deena Nat's et rameuê chez lui; minis les toudmelis qu'il Juges, et condamnés les unsà l'emprisitnnement “ies autres à la 
ss; gompléter les nouvelles des Indes-britanniques ‚que | avait sonfferts.et plusencore la hóntedde sn matilation, lui fi- } déportation à perpêtuitè, Et e'est ainsi que finira cette inatheu- 

Lid Dern nes hier, nous (úisons suivre ici quelques ex- ' rept prend te vie en horrenr — ileg feta d'une des droiseesde | 82 affaire, commencée.dans de-mauwsises dispositions „et surdes 
Vers, “PC COrrespondance anglaise, datôe de Doaeas, Ie.2B (sn demeure êtexpira sur le champ: Ceidrapie causa une-grande | motifs fallagigus, et continuée par des sacrifiees döpdera bende 
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he el: fin. bend, FAD oe Ed 255 {sensatiun à Lahoreet l'on y redoutaid’effee que Ia nouvelleen | sang huwain et de trésors inestimables.. vr won venit 

a ‘rage qué nous entend fuies gronder dans le Punjaub, proäniraitsur les.soldats-aa camp. Hortt: tbs ea _ Lecapitaine Arthur, secrêtaire particulier du gonverncar de 
nijn hier, et qui donna fie 'à bier des pronosties guer- |__Jowahir Singh est un misbrable isrggne, un monstre eruel : } Bombay, a blé envoyé jusyu'à deux fois à Gou; ces-missions 








en ete |’ Inde-britanuique est encore.dans yn etat de paix [ine pent manquer de recevoir tôp ou tael le;juste châtiment j concernaient Ja faite de quelques rebelles<jui, à eequ'on rap- 
-Lanuêe oragpuse ed gtr 3 heeele 5, de senenimes, de la raarin même: de ceux far gat il es Mit cori- J portait, avaient franchi leterritoing de Guaet3' ytlenaient cachés 
win, Phiguellerdiiltekeser. ì TEST ME! of rmettee. La rance nesera pas qssez ie geek ont le pratêger,tef f sons la sauvegarde des autoritéd portugaises. ; 
| wg qu'il n'y avait plus rien à gespiller au trösor épuisé iln'a'atcgne merci à attendrede Gobláb Singhsi jamie Ned ‚ Ondit aussi qu'on,est ent é ehì hégociatiops poor Ja gassión.dd 
per Ke) les-soldats se sunt dégidés à,ecurcher, ou du nelosà | beentre:ses mains, : es os‘ peeterritoire; si cel ëSéditjon de Kolapgre deva en, effet arc: 
me teorcher le vieil ours de Janioset ilssont allés letrou: Tant que dureront les, fortes chaleurs, on- nêgociera et l'or } ner un évónement ’Hirssi- hewrens, hous-serions tant soït Ren. 
Klm vrai? C'estoagui n'est pas bienclair.Quoi qu'ilen soit, intriguera à.Jamoo;. puis les troupes royales retournetont à compensés des pertes qu'elle nous a chûtées. Un territoire com- 
ih £ "Oral fut établi à 5 ou 6 lienes de Jamov; le rajah Lall Lahore vers le temps des pluies pour s'y: livrer à de nouvelles | me celui de Goa sers toujours un lieu de refuge pourdes coûr: 
ey Vai le commanidement, Ávántde tirer | épée, erfi- intriguos, peut-être à des sêdivions: Au début dede saison pro- | pables et.des vagabonds ; ils y.peuvent, en tontesûreté,-práparar’ 
ss COatume des Orientaux, on eut recours à ta diplo- chaine ilse pourrait qu'il:y eût de la besogne pùüur une arinée | leurs meriées, ct coinme: tel ce territoire nons gêne exeess ve- 
Si spre à Vintrigue. Ll parait que Goblab Singh, s elant ang laise, mais pas avant ce temps, du moins autant que l'on ment, A ce que, l'on assure, l'établissement de Goa ne produit. 
Mk. A son aise-à l'approche de cette armée; entraen nê- Fpeut enjugersur les apparences et d'après le cours prabable | plus, depuis longtemps, de quoi défrayer cequ'il-coùte; depuis: 
Ks gg, e0-les tout=puissans Punches (ou Panta) distro des évönemens, dans-un: pays où ilest für possible de pròvoir longtemps aussi on,l'a vu en proie à des machinatiens séditien- 
He jk ebable que son intentiun’ était soit de les corroiu= | d'un mois à l'autre-la tournuve: que des affaires prendrónt. En | ses, tentées contre les autorités; on ya va la répétition des vioes. 
kin € les engager’ par. de fortes largesses, à reprendre le fattendant les dêtachemeus épars de nos trnpes; ‘qhi én ce mo- f et des révolutions qui ont si &raeclleysent dósalé, la mère-patrie,, 
ii Ml Lahore. Où cela doil finir, personne jusqu'à prèsent | ment súnt eit marche dans ce but, autont:pris position dans les | le Portudal; pour avoir été bornés à des limites moins êtes 
Pik dire. Les soldäts se laissent facilerient coffom- F cantonnemeus qui leur-sontdésignés 3 et la-frontièrö taritainsi |. dües, ces Bn et ces mouvemeng ‘n'en furent pas moins per. 
ej qhement' puut revenifà la chârge ensuite, avec“| sufisanmient gardèe nous pouvóns, sans auéune crainte, sur | nicieux. EN ES da 
\ pore üité ef surthut avec une cûpidite toujours erdis-, [ce point là du moins, attendre ce que les bténemens nous | _ Soris notre ‘régime; T'établissemeat, pourraits.auscontraine, , 
It peut-être aussi, insisteront-ils snr ce ;qa. Goolab. rèservent. Pe SRG Ar 5 devenir prodactif et tranguille—deux qaalités essentielles qui ; 
Kender hb en ae E ‚La nouvelle: de la mort d'Heera Singh ‘parfait’ avoir ranitné pe änguent aujourd’hui,-On voudeait y joindre Bamaam. et: 
Ven ke bei | Ee he zi pe id delaors: ‘énergie de Dost Mahomed; d après les deruieps tehäeigheinéns LU, OU le commerce -d optamt, qui. sy: fait sur, ure.‘ graude, 
5 Sui tresor, coïnme Bont viGe 16 LrOSr dB LANOTG, de Caboul, il btait surle point-de quitter eette villë póar opêrer- echelle par contrebande, cause. à nps revenus. an prêjudiec. aus: ; 
sd nobile wpparent de. Goolab Singh c'est la soif de |sa jonction avec Akhbar. Kari, à Jefjilabad 5 le6ut:de detteë-ti-:| considéra le qe continuelle. Togt, hieu ennsidárenlys gouwer=| 
raBholt les diepositions-pérfidos:des:suldats-del'armêe | gne est le. recwarrement. de Peshauswur. BostrMáhortee:e Tait: nemens de Portugal et d'Angleterre £ sraient dont bien, aus, 
t prassern:guêre de se mettre à- leur tte, virôme : acéumpogaer de sa jeune femme, (car,‚-en:dèpit deéson Als; laf :leur intérêt. putnel, de stentgndrg a Ge He Gessian ; eb. ikopsv. 
De: dn, les meurtros:domnis Sip des membres de safami He, défiaiijvement Öpousò la jeune ‚personne; qat; selon toute a je lieu de supposer qu’ils apprécient Tuschase deco mir point ds 
\ Ne s'attendre à le voir temporiser, se döburrasser- def parende. allait être ‘oause:d’'nae:gnerte de:famille); plusieurs | vuc, on ne doute point que les.nêgscigtians n'nnsivpnt bien Mèt ù.: 
Bar Ce prógerto devant lui; au moyen de quëlques: lar- | chefsde marque partirunt galeien avec :hui,-et le” bruitcous | bonnesfin. Serampore a été achoté au prix sla h2 H/Z deee-On, ne ; 
Mi@ttietieede seconder lefprinve' Poshord Singhr, qui” ait. que des chefs afghaus des: environs deJetlalabad, avaient” dit pàs cuqug Goa peut vatoir, mais en Cppsidérant sa stórikité, 5 
hah bak Sf proihis dese joindre:à Akhbar: Khan, au us que l'expódition ‘| cel établissement mest dertes pas. dun grand prix, La seule pan-, 
projetáe contre Peslraawar:fût effeatuóe. t° __}sidération qui pût engager‚le Portugal à refnser d'en, nice 
‚Mais Dost Mahomed est fort pauvre, et il vesteà savoir éoò it- ‘| la cessign, serait un faux orgueìt; mais ce sentiment. deit faice:, 
ment H s'y prandra pur. maintepirune‘arinds telle q'il Tai | place à des mokiles plus puissans et surtout plas rêels; 
faadra, pour lii donner. qnelques chasees de succès vis à vis f een ett (Lafinddegaine). on 
des troupes de Sikh róunies à Peskawar, Maupes'bìen disposées, | ee, 
biendfsciplinées. Cependant si lee K hatéa (uiilices royales) en | Le Courrier du Háore ; du 8 mai, gnnoneel arrivée dans pe 
venaient aux prises avec le rajah de Jamoo (Goolab Singh) — | portdela corvette à vapeur'de guerre nêerlandaise le Cyolope, 
ceqain'ebt pas inptobable — tes.chefs affghäns n'hósiteraient | qUÏ avait à bord”S.A.R. le grand-duo Wéfêditairó de Saxe, 
phes;peút-être à. coopérer à l'entreprise de Dost Mithomed ; et il» Weimar-Eisenach. Le princ8 a pris passage, immédtaserhpipt 
y atien deeroire que le rèsuttat de vette britkeprisd dópêndra | pour Konen eid le biteau à vapeur la Normandië, ee 
en grande partie de \'attitude de ees chefs. Tunjours est-il que Le Journal de Middelbo vrg-nons npprend que Nt Ruia-rdeverdt 


les nouvelles prochaines de T' Afghabistan offriront beaucoup sores Md 
N aan 5 „…e 5 hi N er . . 5 H < € é PON 5 id 5 Hi … i 
d'iuterêt jcarelles annonceront probablemeni que Dost-Maho- favoráblement un projet: poueprölonget Gp bele 
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P awe cortaine popntarité, «Cs it 
get datre:dôtó :Peshora Singh accepte le ministère- 
"ets tenie là? Fort de l'appuide l'armóe et du sou- 


ien Ri 
Neher Singh, iln'est pas da tout iurbrotiablergütil: 
en É 


Smparer da trôsre. N'ünporte. Les affaires ne pour- 
Ö être phís‘en dósordre qá'ët les ne le'sorit à présent, 
tProclamé roi on aurait la chance de les voir ramet-' | 

MI pied ; mais à après taut ce n'est là qu’ une chân- 













Algtemps quo l'armée obtiendra ce qu'illui plait de. 
Ë Hip rk qd'ilsoit, ne réussira pas à établir un 
Kerintrd Ies'élêmens de l'état, deverras trop ètran-' 
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ivp tk Aftren! Lies membres de là dynastie royale sont 
legd düeithed sánglantes qui säns cesse-réclament de 
En 


Uit fes; et de qublque côté que l'on tburne la vue, 








torgut que la être perspective d'atiarchie, d'ar- } medsaura effectué sà- jonction avec son fils „ ei qu'il aura pris ik gi de a ekain SATE ‘ 
 osinafs et'de révolte. Sj part au eonseil-génêral, convaquê à Jelfalabad.. «vel nk ie be ee AS ek denk AL 
an netrdand Watoritd nburikalte,” mais “shet f - -khfaut amarier qe, ‘ovatrairement aut Prévisions, ‘Piùstir- ce projet se ratlaehd At jl bötösd Rak 


construction d'un chethin-de fer ‘par fe: Bra Strek oma: 
‚jusqu'à Maestricht. Plasieurs sociëtés se serteftestnlekkk et ont: : 
J déjà fait-Foffre des fonds:nédessaires, ét-M‘Droukers adöja 
dömandt àS. M. la-euncessien de ves grands travaux. ON 


kt -Sihgh paraît avoir perdu le peú de popularité_ 
APP joûl, per-umwaote'd& cruaaré'atrode, cominis 
hl SUr Ìe Gefsunie de Misr Joda Raw, officigs Fort, 
ne vas dn iek gui, dans le ‘temps, inform de, 
Mis mirderudeer dd Sowatitr:Singh á T'egird da” 
hen ALLEL lft sh cls Hé vito TowalttWStingh- 
he Ì, ne ®nfermid: L'iibiente des troupes lui: trai ti 'eës” 
Ee Gecasion favoritble d'assubir sh velijka nsi fie 
lement otx oBicier, „ghprdgnua qu'on lui cdi pâp 5 
n Îles et le net Après cette mutilatior Ni a 


reetion de:Kolapore et la campagne de Sawunt Warree sont dë- 
Íerntinees; ton à frdu: près, ‘de sorte qu'il y a impossibilite ap 
parente pour les rebelles de se rasseinbler de nou veaù'on d'en- 
gendrur dant ree dps rek: Les: tru pès* vetourùent ideas Felis 
Eantonnemens,; ae brissant que ca ettaqiuelques detachemens 
@n:campaghe ; le bravo Outruin-commande le plus nombreax de 
ges légers corpand’ grwëe. 1 semble qu'ou wit Himtentioi decori- | 
server une force armée permanente-à Kolapore ; mais on ignore 
jusqu'à présent ce que l'on lera.du territoire. La rance, quiètait 
à la tête de ce mouvement sóditieux,est en route pour la cité sa- 
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‘On assure que: plusieurs: capitalistes d’ Amsterdam ‘oht deë 
mandó.ces jauifsnar atriggonvermement IäGuneessien peufÏa * 
consttuctionod}uakeheutn de: fer: atmusphêrigue de Là- Haye à 
Schéveningue. Geavurelembranchement se liera au chemin de- 
fer hollandais. … 
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quement empilés, Elles s’arrêtaient devant chaque, demeure, ; dee hommes paur entretenir teurs forces et leur bonne humeur, puissant ausxiliaire d’ún 












Ee Ee anc en Ee vèlus de gris ek de noir „attendaient gps la, poriaa;ile-Lendaient Jep kras „etù | teltyavail, Si quolques-uus né finjdsaient- pus d'aventure la fosse commenetö, 
KN bi des de re ME ceux-ci Pon jetait un Cercueil, à ceuz-là Aenx „souvent Arois ou quatre, dans, 'obligeuns com paguous, ta finissunt pour eux (e’étart te mot), tes y plügaient: 
ban ans : A a ' n di) | la même maison, si bien que parfois la provaan €M4 vile. Epuiade , bien des |_dmicatenent. SN Ee 
an Dai, ; UI ke ERRANT. Ohra morts de la rue u'étaient pas seris, el la.charrotle.n arrivée. pleins.,s'on nl=j. Aux joyeux refrains des fossayeurs, rÉpondaient d'autres flonflaus lointains; 
ed Ke aen 5 em ennen nds De lait,vide. CS neee ee Bee ine 0 de jeder ve des cabarets s'eldegt im provisge eux, euvirows dbstirhetrbreszöt-lesobehets 
ke Lens. EEA EAN En Ne ‚ Dang ppöbgüe houten las rbaisoma , de bae-en, bant) &te hant anas „citta, „des morte, un fois leurs pratiques desconduas-d-teur:adressey dotunië idd di=' 
Waals OA pb n un bruit de marteaux assourdissant: on clonait des. bières, on eu clouait | suient ingénicusement,.les cachers des marts riches d'un. salairerent rautdi 
Sn BEND SRRTIÈME NOLUME. tant, et tant, el tant, qu& „par intervalle „Jep: tpurs s’arrêtaient fatigués. naire, banquetaient, rigolaient, en seigneurs; ‘smáront Vaurere les sarjrit de. 
Went edp CN Ou rempligsait.donce ineessamment des.bjères ok -qu leg glonait jour el nait, | verre à la main et la gaudriole aux lêvres.. Observation bizarre; chez ves gens 
Et ee plutôt le jour que la nuit, car, dès, le orépusople , à défaut des corbiltards ìn- |-de (unérailles, vivant duns les entailles due fbéâu, la mortàkt:fat presque 
de bet CEE Neid | sufisans, arriedit une lugubre file Be voitutfs mortnaires, improvisges : tom}, ulle. n ' wii ehotrae st 
Á ette, « LeCholéra. da bereanx, charrettes, lapissires, acres, baquets, venaignt servir, au funê-{, Dans los quyriigrp eombraagiafeets, oùyau oritkeen-druneraterosphière mor- 
DM pien ez med eden dee Pride id pn plm ern 
B): tn tgeen et sortaient vidgs: es derniërge voi 5 KS eh Otsguetaië PrLvatiou et‚ainsi que l'un. lisait énergiqucment alors, tout-méchés pour le 
boeten CE : ORE pleines.’. ; ETE TE RATE RET He 1-cholérgy jl, ae sjagiasnit plas d indrvides, mais de Familles entièrgs eulevées èn” 


rabe at eee te tete St 40 bn 
Pendant cd tert ps-là les vjtreg des. maisojs.8 iUpminatent, et gaurent lus, …quelqugs bres. opgela, parfois; elemence providentielle! on-ou:det 
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Lu, or CHAPITRE L, tper enolen on df 
À kamières-brülwient jusqu>iu jour. C'était la saisur des bals; ces clartós rés- „jetits enfans restaient seuls dapsla chambre froide et dólabrée, après queypdr il 
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semblpiguk pqsf2,0us irugngnginens lumineus. des folles: woude? fôre’, dì bel ie ef mêrd, tobde dy,hoeur, étpient partis.en cereueil. … en siirel- 
n'est que les gierges remplagaient les bougies ; el Ja psalenpllin.des grienden | & Souvent!Busdi on fut dbligé de fermer, faute de locataires, plusieongde oes ' 
Morts le joyeux bourdonnement. dj balg puis dpo8los ye8 ew lieg dea taling) : maidous, panpresrankes de lalorieux travailleurs, complètement.dódhdbitées 
heries tranaparentes de Penseigne des cystumiprs. pour |es masparadsg, apar] „ga vj woupria Adan, dapuisla cave, ow selgù 12fu bitudescorichdient sur 1u 
langsient de loin en luin de gruùnded tankéraes d'un boúge de sang’ póstaubees }- paille dt penjeraponakeeJanweus manaordesraù:hâvtet!denmtans; se: rai - 
motsgnleitres.neires: ,… segt [dissait daf Te atrdan glacé quelijue malheureux sans travaik etserms. pain: 

… sacoursaua cholérigues. ……… ",. tepentnide nee orthent, rarbie, voets € De.tous les quartiers de Paria, celui qui, penslant-M-gafriâdp erorsante dn: 
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isle see wi-là! vas 
GTE S'esl ët A vertonend sak Arjo Ee 
Ta adr Br ori paaubre Yi dvivap, Laain penr- 
biaha nor EEERPUr plug engtânts Jamais Iv, soleil n'a 


Pen 


Se > akteet 
MA le daag oee JA re re 
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Vlan Pii Srdhits ds PRN EE RN ' Où il y-avait veritablement. fête, pendant, lamnit, oiélait aen cjmelids. ‚ghholgra,: pffraiu peutsêtre Ie spectacle le pluseffragauty tue. qúartier de la 
Wii Orie laan WfstElieus nature, drait ler vagcar du fdga’ mortel, tes. Ils se débauchaient… . ‚Js Cité, et, dans Ja Cité, le Parvis Notre-Dame était presque chaque jour le thé. … 


ei wah: Pon ACS À kod Ee LE 8 x es, 
: Eux;toujours si mornes, simnuets, à cesheures nocturuies, heures silen- | âtre de scènes terribles, la plapart des malades des faeswolsines que lon trá na- 
ciguses où l'on entend le léger frissoinemient des cyprôsagités par la brise … f- dortait à “Hötel-Dieu afllaant sur cette place. rs TE Te, i 
Enz, qui ne s’égayaieut un peu qu’auz-pâles rayons de la Juue „ jouant sur | : Le choléra n'avait pas une physiopearie tur id en avait mille. Ainsi, huit 
le marbre destombes… ree: en . & jours vprès que. Rodin uvait éé subitgürest atteint, plusieurs événemens:où 
Eux,sì aalitaires que nul pas humain n’psait pendant la nat troubler leur |, vhoeriktg le:disputait àléurange,aopassaientsur te Purvis Notre-Daane. . … 
silence. funêbre…. ils étsient toutà coup devenusanimós, bruyans, tapageurs, Au lieu de la rue d'.Argofe.guijeonduit. aujourd'hui direotement-à.cótte - 
et brillaus de lamière. oet erp place, on yaerisait «lors, drup ;eóté. par une ruelle sordide comme toutès les 
Ala lueur fameuse des torches.qui jetaient. de grandes. elactós rouged | sucs.de la Cités une voûtg aúmbsit ét éerasée la terminnit. 
tres sur les sapins noirset súr les pìerres. blanches, des sápeleres;,. bon. nogreij, Eu entrantschas la. Pasvis ón eváil à gauche le portail de immense: cathé- 


e dan ix eötì raste. î Br 
DE hi ETD DEE EEN 
Af Dit Câusér ber oe éblouissant rendait plug, vi bte encore-Val- il 
eN echte, wenx-1a mille Angoigaes de Ja peur. Car chacuu trem- 
AE idee Vinipier ee des êtres aimés les physjonomies trahis- 
S wen erehand or: L'êétonné, de fEbrilé Les pas êtnaiené précipi- 
; A et Plüs vile, on avait chance dchäinec’ gein 
hatte Hou dj entrer chez soi, On huisgait la’ 
bie ts ane | dex heures onsen ont depaikla 
8 ade bl kannst 
MEC EE RTes Après, oi y rptrougai 
edi IE deb smssni: DER ON 
Krekt Dares tr eef Nouvelles et srutstres Frappuieat. votre vue. kt 


Behäpner au péril; et 
vie,la santé, te bans, 
bteusent lagonie, la. 






iele Dd Mies dep thats hg, v/ bre de fossoyeurs fossoyaient allégrement en fredonnant. Ce dangereuxet | drale, et en, face Woisoi les bâtimens de l'Hòtel- hieu. Un.pea plus: loin, une 
Jurna en ehgrfettes remplies. de cercyfgils;aymerri. rudfmétierse payait alors preedu’à prix d'or; on avait tant besoir de ces | échappée de vue permettait d'apercevoir le parapet du gaat Notre-Dame: k 
° La Haye, norg, oe COO Teven. | bonnes. gese, qu'il fallait, après tout, les ménagor; e'ibs huvaient souvent, | ; Sur li muraitle noirâtre ct lérardée de lareade on pouvait lire un placard: 
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ils buväient Beattcoup; s'ils chantaient toujours, ils chantaient fort, etce, | récemment appliquê; ik portait ees mots tracés au moven d'un poncif ct de 





„Entre autres nouvelles regues des Etats-Unis par le Great- 
Western , arrivé ces jonrs-ci à Liverpool, — et qu'on trouvera 
- plus loin, — nous voyons la nomination de M. A, Davezac aux 
fonctions de chargé-d'aflaires des Etats-Unis près la cour do La 
Haye. 
Se De 
. La Gazette d' Augsbourg , en róponse à une attaque de la Ga- 
be de Leipsick, dit express@ment qu'elle ne veut point comme 
Île se.cpnstituer \'organe officiel et officieux de la nouvelle óglise 
schismatique. A ce propus elle döclare formellement que les 
“pregrèòs tant vantós de l'église catholique allemande ne sont 
pas, tant s'en faut, aussi grands que la Gazette de Leipsick le 
voudrait faire croire. A Leipsick , le gouvernement saxon u'au- 
rait pas accordé aux nouvelles communautés l'autorisation de 
cêlébrer publiquement leur service. De jour en jour ces com- 
munautês deviennent plus rares, surtout depuis que la Prusse, 
qu'on supposait dans le principe voir avec plaisir dans ses états 
la formation de cette óglise schismatique, a donné à ce snjet des 
explicatiens propres à faire naitre des dontes. La presse rhé- 
nane, dans ses plus inflnens organes, continue d'observer uri 
silence absola sur ce sujet. Enfin cette église rencontre une 
indifférence complète dans le Wartemberg et dans le grand- 
duché de Bade, bien qu'elle eût pu se constitaer dans ces deux 
pays sans aucun obstacle. 


j 





Le Christianisme en Chine. 


Pour obtenir l'abolition des êdits qui proserivent en Chine, 
la religion chrétienne, la mission frangaise, dit le Journal des 
Débats, n'avait pas de proposition directe à faire aux commis- 
saires impèêriaux. C'est par voie d'inffnence seulement qu'elle 
apuetqu'elleadùagir. Aussi les premières vuvertures sont- 
elles venues des négociateurs chinois eitx-mêmes, de Ki-Yug, 
te représentant de l'empereur, etdu trésorier Huan. Ki-Yug est 
un esprit libre et philosophique; loin d'avoir aucun prójugé ou 
aucune antipathie contre le christianisme, il rêpète souvent, 
soit de vive voix, soit dans sa correspondance, qu'une religion 
qui defend le mal et commande le bien ne peut pas être une 
secte fausse. Il ajoute que cettereligiun étant professée par le 
grand empereur des Frangais et par la noble nation à laquellecet 
empereur commande, l'abolitiou des lois qui en défendent 
Vexercice en Chine serait la meilleure manière de confirmer 
l'allianceet l'amitié des deux pays. IÌ a offert en un mot, sun 
entremise auprès de l'empereur et du tribunal des rites pour 
provoguerla révocation des édits anti-chrêtiens. Ki-Yug pro- 
fesse une estime particulière pour M. de Lagrené, et en góué- 
ral les Chinois ont été frappês du dêsintéressement et des sen- 
timens élevés qu'ils ont rencontrés dans les agens de la mission 
francaise. Une autre circonstance nous a bien placés dans leur 
esprit :avec ha sagacit qui les distingue, ils ont reconnu sur- 
le-champ que nous n'êtions pàs une nation mercantile, et que, 
tout en attachant anx intérêts commerciaux une juste impor- 
‘tance, nous étions loin cependant de ne songer qu'à cesintêrêts, 
Or les Chinois font très-peu de cas de Vesprit mercantile, ils 
ont quelque chose de nos aneiens préjugés féodaux contre le 
ceminerce, en raison peut-être de la fonrberie qui ne déshonore 
qretrop leurs propres commergans. Ils ont donc eru, et en cela 
tis ne se söit pad frompês, que le plas beau présent qu'ils pour- 
raient nous faite, le plus digne de nous, celui que la mission 
frangaise emporterait avee le plas de plaisir, ce serait l'abolt- 
von des édits qui interdisent À leurs concitoyens l'exercice de 
notre religiun. Gette abolition présente cependant de grandes 
difficaltés. C'est une affaire très-délicate. Il faut y amener l'em- 
pereur et le tribunal des rites. Les Chinois sont,comme ont le sait, 
de toùus les peupleg'da monde celui qui tient le plus à ses lois et 
à sescoutumes. Il y a, il eat, yrat, un. prêcêdent, comme nous 
dirigns ici, ct V'exemplegdel’empereur Kan-Hi, exercera, il faut 
V'espèrer, une puissante influense sur l'esprit dela pour de Pé- 
kin. Mais ce n'est paa tout, Les édits qui interdisent aux Chinois 
ta profession da christianisme no sont pas seulement des êdits, 
d'intolôrance ; c'est moins conune chrétiens qa'ils frappent les 
aéophsytos que eomme malfaiteurs. On y reprósente les chró- 
tiens, au moins les Chinoig convertis au christianisme, comme 
des gensqui se couvrent du masqne de la religion pour com- 
mettre le mal, pour. carrompreles fenunes et enlever les yeuz aur 
malades ; ce sont les singulières expressions du code chinois. Ll 
est fort possible que les êédits n'aient pas tout-à-fait tort, et 
qu'en effet les nouveaux ehrótiens n'aient pas tanjonrs été des 
modòles de vertu et de puretò. Il y a done une distinction à faire 
duns les êdits. 








lettres de cuivre (2). 

„Vengeance... vengoanca… 

Lea gens du peuple.qus ze font porter dans les hópitaur y sont empoisonnás 
parce qu'on trouve le nombre. des malades trop considérable; chaque nuit des 
bateaur remplis de cadavres descendent la Seino. 

Vengeance el mort auwassasains du peuple ! 

Deux hommes.enveloppós de mauteaux et à demi-cachés dans l’ambre de 
ta veûte écoutuient avec une curiosité inquiète une rumeur qui s’élevait de 

plusen plüs menagsnte da miliën d'un rassemblement tumultueuserment 
grvupé aus abords de 'Hôtel-Dieu. 

Bientât ces cris; 

— Mortaur mêdecins!,…. Vengoance! — arrivòrent jusqu'aux deuz kom- 
«nes cmbusgués sous l’arcade. 

— Les placarila font leur effet, — dit l’ua; le feu est aux poudres… Une fois 
la populaceen délire…. on la lancera sur qui l'on voudra. 

— Die-donc? —repzit autre homme, — regarde là-bas…, cet Hercùle 
dont la taille gigantesgue domine toute cette canaitle, Est-ce sue ce n’était 

pas re des plas enragés meneurs lors de la destruction de la fabriue de M, 
Hard Seep Wee 

ee Dardieu, oni… Je le reconnais; partout où il y a tin mauvais coup à faire, 
on retrouve ces gredine-là, j 8 

— Maintenant, crots-Moi, ne vestona, pas sous ectte arcade, — dit l'autre 
homme, — il y fait tn vent glacé, et quwique je sois matelassé de flanella.. — 

— Fu as raison, le choléraest bratal qn.diahle, D'ailleurs toutse prépare 
bien de ce aôlé; on assure aussi que \'émaate sépnbticaine va saulerer en 

masse le faubourg Saint-Antoine; chaud, chand, ga nous sert, etla sainte 
cause de la religion triomphera de V'imnpiété- révolutionnaire… AHons rejoin- 
Are le P. d'Áigriguy. ne 

=— Où te trouverons-nous ? 

— lei-près, viena.… viens. Gn 

Et.les deux bormea dispararent préeipitamment. 

Le soleil, commengant à décliner.jetait ses rayons doréssur tes noires scnlp- 
tnres dir pertait de Notre-Dame, et sur la masse imposante de ges deux tours 


EJ 


(2) On sait;que lors du choléra des placards pareils furent répandus à pro- 
„Kügion dans Paris et tour à tonr attribués à différens partis, entre autres an 
parti prêtee, plusieurs évêques ayant publió des mandemens att fait dire dans 
Vonda tloae de leur dipcèse que le Bon Dieu avait envoyé le choléra pour pnuir 
la France d'avoir ehaasé ses rois légitimes ef assimilé le culte catholique aur 
autres aultes. 





Nouvelles de Grèce. 


8 Athènes , 21 avril. 

Les rapports des provinces parlent de nombreuses tentatives 
de désordres qui ont eu lieu à la récente fète de la róévolution, 
mais que la vigilance des autorités a heureusement déjouées. A 
Nauplie on a découvert plusieurs exemplaires d'une image sus- 
pendue aux arbres sur la place des platanes. Elle contenait en- 
tr'antres les initiales des membres de l'ancien ministòre et était 
ceinte de couronnes de laurier, Le commandant de la forteresse 
fit aussitôt descendre ces images et prendre des informations sur 
leur auteur, Ilse trouva qu'elles btaient dues à un lieutenant 
d'artillerie nommóé Alcibiade Argyropoulos, qui fut sur-le- 
champ arrêté et conduit au fort Palamidès. Si peu considérable 
en soi que fût son delit, il prenait un caractère grave parce 
qu'on savait qu'il est le beau-frère de Maurocordatos et que son 
bat était de soalever les esprits et d'amcuter le peuple contre le 
ministère actuel. ‚ 4 

Outre la confiscation récente de 490 barils de poudre à Hydra 
dans des eirconstances suspectes, on a fait deux autres décoa- 
vertes qui font voir que la canjuration déjoude avait de lointai- 
nes raunifications et disposait de sommes considórables, A Patras 
on a de nonvenu confisquê une certaine quantité de poudre à 
bord d'un bâtiment sous pavillon ionien et l'on a découvert à 
Missolonghi, dans la partie secrète d'un magasin, une quantité 
de puudre assez considérable, sur laquelle le soi-disant-proprié- 
taire ne pouvait donner des renseigueimens satisfaisans, ve qui 
Pa fait également coufisquer. En tout ona enlevé 1125 barils 
contenant 25,000 livres de poudre. Les soupgons contre le ca- 
pitaine et 'óéquipage du navire confisquó récemment pròs de 
Hydra et qui était chargé de poudre sont tels, qu'on a envoyò 
eesindividus à Nauplie, où ils seront tradaits devant la cour 
d'assises. S'ils ne disent d'où leur vient cette poudre, on suppo- 
sera qu’ils l'ont volée et on Îes traitera comine pirates. 





Nouvelles d'Amérique. 


Le Great Western a apportò des nouvelles de New-York jus. 
qu'à la date du 24 avril. ’ 

Les dèelarations importantes faites au parlement anglais re- 
lativement à la question de l'Orègon, et regues à Boston trois 
jours avant ledépartdu Great Western, y cuusaient une vive 
sensation. Le New-York Courier and Inguirer laisse échapper 
laveuqu'on ne croyait pas aux Etats-Unis que la Grande-Bre- 
tugne attachât tant de valeur à l'affaire de l'Orêgon, et que 
'zudace croissante du peuple américain s'est nourrie «de 


scette idêe; mais à présent nons sommes dêtrompèês. Le mi-- 


» nistère anglais, et ceux qui aspirent au ministère, et tout le 
» parlement ont applandi ans deelarations faites dans les deux 
» chambres, quela Grande-Bretagne a des droits sur le terrj- 
»toire en question, et les moyens de faire valoir ces droits. 
„Eh bien! voilà le terrain libre de tonte incertitude, et la nóe 
»gociatian sera nêcssairement basée de part et d'autre sur le 
» droit positif, la sincérité de la réclaraation que chacunae des 
»deux parties contendantes élève sur la matière en litige. Une 
» telle néguciation après tout, ne peut avoir qa’un seul rèsul- 
stat: une concession mutuclle., 

Ce langage, on le voit, indique assez clairement |'impression 
qu'a faite sur une partie de la presse aux Etats-Unis, l'attitude 
énergi-jue prise par |’ Angleterre. 

Les nonvelles apportées à ce sujet parle Caledonia à Now- 
York unt fait fléchir les fonds, 

Le Caledonia est arrivé à New-Kerk, le 21 avril, le Great 
Western en est parti le 24, ainsi que nous venons de le dire; ce 
caurt iatervalle de 3 jours ne sufksait pas pour obtenirla ré- 
pense du cabinet de Washington, aux declaratiuns parlemen- 
tatres de sir Robert Reel et de lord Aberdeen. 

Un journal de New-York annonce qu'il sera te 
hington une espèce de congrès des ministres étrangens aur 
Etats-Unis, au Texas, sto. : PEEN: 

Le Picayune — autre feuille amóricaine — contient le.para- 
graphe suivant, qui ne manque pas d'impartance et que.le jour- 


nal publie — dit-il — sur l'autorité d'une lettre particutière- 


t 


êmanée de très. bonne source: Rn 

« Le Président Janes est retaurnó.à Washington, et le minis- 
tre des Etats-Unis, le. major Denelson, a été traité si cavalière- 
ment par lui et les antres membres dn cabinet, que ce diplomate 
parlait de quitter le siógo du gouvernement pour Galveston. « 


En 


qui se dressaient an milieu d'an ciel parfaitement bleu, car depuis plusieurs 
jours un vent de nord-est, sec et glacé, balayait les raoindres nuages. — * 

Un rassemblement assez nombreuz encombrant , ‘nous l'avons dit, les 
abords de l'Hôtel-Dieu se pressait aux grilles , dont le péristyle de l'hospice 
est entouré; derrière la gritle on voyait rangó on piquet d'infanterie , car tes 
eris de: Mort auw mödecins ! étaieiit devenus de plas en plus menagans. 

Les gens qui vaciféraient ainsì . appartenaient à une populace oisive; vaga- 
boude et corrompue… à la lie de Paris: aussi, chose effrayante, les malheureux 
que l'on transprortait ;-traveraant forcómoat ces groupes hidenx, entraient à 
\’Hôtel-Dieu an milieu de clameurs sinistreset de oris de mort. 

A chaque instant, des civières, des brancards apportaient de nouveltes vic= 
times; las civières , sonvent garnies de ridenux de coutil, cachnient les mala- 
des; mais les. brancards n'ayant aucune couverture, quelquefois les mouve- 
mens convnlsifs d'an agouissant écartaient le drap ‚ qui laissait voir ane face 
cadavéreuse. De 

Au lieu d'épouvanter les mieérabtes rassembiés devant hospice, de pareils 
spectacles devenaient pour eux le signal de pluisanterios de eannibales, ou de 
prédiotions atra-ossut le sort de-ces tnalheureux’ une fois aú’ pouvoir des 
faédecins, 5 std en 

Le carrier et Cibóule, ncoompagnes d'un bon nombre de leuts acolytes , se 
trouvaient mêlés à la popwlace. 

En suite da désastre de la fabrique de M. Hardy, le carrver, solennellement 
chaesé du compagnonage par Zoe lonps, qUÏ n'ávaient voulu conserver aucune 
sotidarité avec ce misérahle: le carrier , disons=nous, se plongeant depnis lors 
dans la plas basse crapule et spéculant sur sa force herculéenne, s’était établi, 
moyentari€ salaire, le défenseur officienx de Ciboule et de sos pareilles, » 

Sauf quelques passans amenés par hasard sur |» parvis Notre-Dame, la foule 
déguenillée dont il était couvert se composait donc du rebut de la population 
de Paris , misérables non moins à plaindre qu'à blâmer , car la misére, Pigno- 
rance et le délaissement engendrent fatalement le vice et le erime, Pour ces 
sauvages de la. civilisation , il n’y avait ai pitië ni enseignement, ni terreur , 
„dans les effrayans tableaux dont ils étaient entourés à chaque instant : inson- 
“cieux d'une vie qu'ils disputaient chaque jour à la faim ou aux tentations du 

orime , ils bravaiont le fléau avec une audace infernale ou y succombaient te 
blasphême à fa bouche. E 
La hante stature du carrier dominait les groupes; l'eeil 
enflammeés, il vaciférait de toutes ses forces : 
— Mort aux carabins!… ilsempoisonnent le peuplo. 
— C'est plas aisé que de te nourrir , — ajoutait Ciboule, - 
Puis s’'adressant à en vieillardagonisaut, que deux hemmes, pergant à grand 


sanglant , les traits 
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on hattait le rappel, car L'émeute geondait u 
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_toutes ses ressources, et confiante en son bon dreit, ele ne craint PER 


le général Paz n'avait fait aucun 1mouvement ;. mait pe 
‘pait de discipliner les trou 




















































RUPTURE ENTRE LE MEXIQUE KT LES ETATS-UNI » … 


Ea zû 
Les nonvelles du Texas disent que le peuple dósire (00 
Vannexion et que le gouvernement y est opposé. Cope De 
viee-prêésident a prèsidé un meeting en faveur de l'anh®, 
Le vote du congrès américain relatif à l'annexion & PP 
unecertaine agitation à Mexico. Le 22 mars, senor Caetërj 
nistre des affaires trangères, adressa une circulaire UC à 
verneurs des différens départemens, dans laquelle il ie 
appel au patriotisme des citoyens et des autorités, et leuff “i 
mande instamment d'oublier toute discorde et de se ral Ù 
tour du président, afin de coopórer aveo lui à la df 
droits et de l'honneur du pays. 4 
Á la réception de la notification officielle du cabinet de 
hington, il y eut une séance très-orageuse à la chambre & 
putés, dans laquelle Senor Cuevas proposa le décret suivä.d 
devint sur le champ l'objet des délibórations sacròtö® 73 
chambre. re 
1e Puisque les Etats-Unis de PAmérique-Septentrionale, ont, par yal 
du Texas à leur territoire , violé ouvertement leur pacte d’amitió 8 
nation, les présentosservent à déclarer que du moment où ce décret 
les traités d'amitié, de cominerce, et de navigation conclus eutf® 
états en 1931, et ratifiás en janvier 1832, — cesseront d'être oblig 
2o En conséquence de quoi , les termes de six mois et d'un an, &## 
différentes raisons, dans lesdits traités, commenderont à être consió;=3 
ase accomplis, à partir de la publication de cette loi, wa 
30 Le gouvernement ordoune que tous les porte du paya soient _M 
Commerce des Etats-Unis , et défend qu'il soit fait usage de ledré#R 
manufacturés. NE: 
40 Aucune proposition de la part des Etats-Unis tendant à retabli 8 
ne sera prise en considération, si elle n'est basée sur l’abandoù 
d’annexer le Texas à l’Uniou américaine. » 


“On ne savait pas encore la décision de la chambre à°À 
de ce projet de loi. kr 
„Une note qni a été adressèe au ministre des Etats-Út ke 
communiquêo en mÔme temps aux:représentáns de Ht’ 
de Angleterre et de l'Espagne; en voict la passage prifG® 
… «En aidant le Texas ò se soustraire à l'autorité de la république: Sj 
des Etats-Unis a manquóde bonne fei; mais en poussant le Texas #5 
rer à l'Union amèricaine, et en déclarant que cette incorporation A8 
dant vingt ans, le but constant de sa politique, il a tenu une cond} 
n’ya pas d'exemple dans l'histoire des péuptes civiliaós. “df 
»Pour écarter des différends qui ne reposaient sur aacun princip®, 
ce, le Mezique s'est prélé aux compromie les plus onéreus: il'a WE 
jures qu'on luia faites et les préjudices qu'on lui a causés, il a enn ii 
ve d'une loyauté qui lui donne aujourd'hui plus de droit, sil %%%8 
pour élever la voix et protester, comme le fait le sonssigné, contrö 4 
du Tezas aux Etats-Unis et contre toutes ses conséquences. La rià 
mezicaine emploiera, pour empêcher cette annezion, toute sa PÉÀ 


rer, quel que soit le résultat, qu'elle conservera 


honneur qu'elift 
à défendre à tout prix.» : 


4 
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_ D'après des nouvelles de Buenos-Ayres, en date do E 


pes decette province, € 
dans un état döplorable. Babe 
Le 7 da même mois la chambre des reprôsentansg 
Rosas comme gouverneur. A fa fin de ootte séance de 

bres se sont déchaînés contre les intrigues allégaóes 
exéoutif du Brösil. Il parait qu'il règnait une cerlainf 
eance à Buenos-Ayres et qu'on y éprouvait des $1 
pour la continuatiog.de la paix avec le Brésil. 
en De 

Les journaux de New-York, du 14 avril, con 
rócit d'uù grand desastre : EH 
Le 10 avri} dans la nuit un incendie a éclaté dans! 4 
Pittsburg avet tant de violence qu'en: moins de 25-hen 
flammes avaient réduit en cendres 20 quartiers de la 
prenant des usines „des édifices publics et 1,000 à Ì 
sons. Des quantitós énorines de marchandises ont,ét# 
par l'ineendie. Les pertes nccasionnèes par ce def 
&valuëes à 10 millions de dollars (25 millions de flor? 
-_Dans la confusion d'urie si éponvautable catastrop! 
difficilede s'assurer tout d'abord du nombre des 11054 
pnt pêri, mais on sait qu'il est-peueonsidórable en 
tenduedu sinistre. Pittsburg était la seconde rite € 
ensylvanie pour | importancë de la populatijwet d5, 
rie, [ly avait nn grand nourbre d'usines poún We 
es machines, Ce désastre porte un grand. vonp & 
mêtallurgique de cette partie des Etats-Unis. Pitts 
gardóe comme le Birmingham ou le Theffielg ded’ je del 
leconrant de l'année dernière, on y a tonstruit' 4% 


vapeur avec leurs mâchines, 


: , 
et, 


ze 








bets’ 


peine-cotte foale compacte , apportaient sur uae chaise, la me6” 

— Nentredonc pas là-dedans, eh! ntoribeund; orévaiciau 85. té 
de erever dens cette caverne, où tn seras empoisonaé coaimé U 

—0ui,— ajouta lo carrier,— aprés en tmjoktors à: eat Pee: 
ablettes daut tu ne mangas pa Mirslia tor tonnes jer: 

_ A ces atrocgs plasanteries, le-vmiMard romle dos, geit # 
tendre de sourds gömiesemeus; Ciboule voutut arrôter es òfd 
teurs, et ils ne se débarrassèrent qu'à grand’peine de cette re 
bre des cholériques arrivaut à l'Hôtel-Dieu augmentait de 

nuto; les moyens de tramsport habituels aybnt mauguó, à d 
de brancards, c'était à bras.que l’onrapportait les malades. 

Gaet là des é 
fléau. 5 ". tao? 

Deux hommes pertaient un brgmokrd räconvert d'un drap geert 
Pun d'euxse sent tout-à-conp atteint vielemment, il s'arréle Sr, ò 
défaillane abandonnent te brancard :il pâlit, chancelle. por” f 
versú sur lo malade : et devientuussilivide quo tui. l'autre je le 
fait éperdu, laïssant sonreompaguon et le mourant aa mi! ave: 
uns s'éloignent avecdsorreur, d'autres éelatent d'un rite 5 isd le ® 

— L’atteluge stest-effarouché, — dit le carcier,— il é 
plan. nge, PRE 

—Au serours !-s crfait le moribond d'une voix delenter” * 
moi à 'hespices » SS aijlett: 

Il n°ya ptws-dé placoau parterre, —dit une voix räl, _ ajóë 

Et tu vr’asr pâs asses de jambes pour monter au pars E 7 Je tref 

Le meldde flt un effort pour se soulever; mais ses forc° 
tomha épuisé sur le matelas: tout-à-coup la multi Ie 
renversa le brancard; te porteur et le vieillard sont fou 
gémissemens sont couverts par ces cris: 

—Mortaur carabine! - 

Et les hurlemens recommencòèrent aveo une neù a 
farouche, qui dans son délire fécove ne respectait derd tast 
quelques instans apròs, d'ouvrir sea rangs devan „rare 
frayaient vigoureusement le pnssage à deux de teur sa êl 
entre leurs bras entrelacés un actisan, jeune encore oagao 
déjä livide, s'appuyait aur \'épaule- de l'un:de 508 €9 de l'2®. 
fant suivait en sanglottant, tenant le pan de la blouse ‘au Jo 

« . ner #7. 

Depuis quelques momens on ontendait réson 

tortueuses de la Cité, te bruit sonore et câ 
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pisodes-effrayans.téinvignaient de la rapidité fa 


te 
volle fERN 






n Nouvelles d'Angleterre. 

Î kaabanes d sns Londres, 10 mai. 

Í Graha, u7aéte marquêe par la rêtractation faite par sir 
ation n, sur une interpellation de M, Bouverie, de l'ac- 
AAarzint gee ‚ il yagquelque temps, par le ministre contre 
an midi deg trempé dans V'assassinat de certains réfu- 

je Par d € ta France, erime qui fut commis, on se le rap- 
heeren ® affiliós de la Jenne Ltalie. Cette rêtractation sir 

B qui ra; bt $ empressait de la faire par suite des rênseigne- 

Bonsen: Mient parvenus la veille, de Paris. 

Nedis, FIE s'étant levé de nouvean pour émettre quelques 
brea ra Ouchant Ia emoralités de cette rétractation, la cham- 

Use Pelé à l'ordre. 
re lecture du bill des intérêts de biens menbles 

Voix co rest), proposée par M.Seott a êtê dósapprouvóe par 
ebints vee27, après quoi la chambre s'est occupée d'au- 

B Dan interêt local. 

mio la même séance de la chambre des communes, lord 

kien A demandé si, en conformité de l'article 9 du traité 

Berre &ton, le gouvernement des Etats-Unis et celui d'An- 

Meu nt entendas pour adresser des remontranoes aux 











‚N80 50 


e 
reen d' Espagne et du Brésil au sujet de la traite des 
Xtra S deux états étant ceux où l'on se livre le plus à cet 
là! sd, Le noble lord demande également si, en confor- 
IIG signé par l'Angleterre, la Russie, I’Autriche ct 
Mota ke CT la suppression de la traite, les hautes parties 
Rh se sont adressées à la Belgique, au Hanovreet à la 
be Obtenir leur adhésion à ce traité. 
tues Peel répond d'une manière affirmative à la pre- 
ut, Slion; il ajoute que le gouvernement brésilien'se mon- 
SPosó à favoriser les vues de l' Angleterre et des Etats- 
„Pla suppression de la traite. Quant à la seconde ques- 
UO Peel rappelle qu'un traitó fut signé, en 1840, entre 

















&Ablissant le droit rêciproque de visite, Ce traité, quoi- 
sURe ne Ì'nit pas ratifié, a été toujoursconsidéré par 
“Plissances comme obligatoire pour elles. Qnoique la 

le Hanovre et la Grèce n'aient pas de possession où 
cl traite, leur aceession au traité gûtété d'un bon 
vais on a pensé que des considérations qui se rat- 
AU refus de ratifieation de-la part de la France, cons-” 
Kind Öbstacle à une invitation formelle à adresser à ces 
S&ance du lendemain., la disonssiorn a roulé sur une 
Ml. Hott tendant à permettre H'iuportation des grains 
e provenant de l'Oeéanie an même: droit que celui 
8oumis les grains et la farine provenant du Canada, 


döbats ;elletouchait à la qrestion vitale des céréales. 
&fait observer sit Robert Peel, qui; dans In Prévision 
€ je etion en engendrerait d'autres de la même rature,et 
5 loi sur les céréales serait te sujet còhtinuet des dis- 
| Plementaires, eroyait devoir declarer qu'il était fer- 
dé à s'y opposer. 
Miek s'est saisi de ces paroles pour avertir le chef da 
Ï était sur la même voie qui l'avait conduit à canser 






s erdre et de mécontentement en Iflande. « Vous re- 
a ti bcrië en s'adressant à sir Robert Peel, vous 
‘SOntiment de Ir justice de nos colons-de \'Ogógoie, 
NA Ùs avez été forcé d'accorder-aux.vóhémentes rôcla- 
Nera, UX menaces de ceux du Canada, Prenez garde ! vons 
Ls Calonies la mêmelegon que vaus venegdedguner,sous 
tas Pices, anx habitans de VIrlande.» BEE il 
; hteg ces appels ónergiques à opposition, la motion 
… Par 147 voix contre 83. 
Shala séance de vendredi, 8, sir James Graham a pros. 
Snul'intreduction d’un bill. sur les.institutions atà- 
tQ Irlande. Herk 5 GE: tn het pe 
Widences veligicuses — a dit le ministre — ant formé 
Sent le grand obstacle qui s'oppusait à ce que la 













Ce tous, Getto. difficulté a été Febjet d'enquêtes 


ie bert par des commissaires de la courannc, que par 





hi cil a cité un extraitdu, rapport. poéséntò.an 812. 
option nommée six ans.plus- tôt, afin ‘de faire con- 
primbre le principeqüi forme la: bâde du bill qu'il 
“Senter. Ce principe consiste à établir un système 
Pour les basses classes en Irlande, sans essayérén 
ze Seer ou d'attaquer les dogmes d'aucune commu- 
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un; 


les ,0..ces 


von -aeldats,.vétéran à poustaches : grisea, ralentit 
en Paguong  emogen: de:se ‘caisse, et resta un pas en ar- 
Wie aSa retotegegt aur pris, il était vert ;-ses jambes Aéchis- 
t Tuelques mots intelligibles et tombe foudroyé aur le payé 
ia) ie du premier rang eussent cessé de battro. La rapiditó 
En teren Altaque effrayeruao'moment les plus endurcis ; surprise de 
“Dours, Ptian-da rappel; sne; pvtje dela foale cournt par curiosité 
eol bit gn 
ncern mmes qui, sous la voû ‘Parvi i isté 
Te Ooi cement d° lémotion ponalaiee. dit Rege ban sa ae 
hs Monsier 4 peut-être bu en route à quelque fontaine ? 

In dean Beld, == tépandit te soldat, 
ip LR té ent 1d place du Châtelet. …. 
Né _Poisonné, dit Phomme.s: + rivmen ’, 
Taarait rie “'écrièrent plasienrs voix: ee vrt 7e 
Élonnant, —_ ró6pandit Phommesd’en air yetdrieus ; 
h me fontaines publiques; ee matin on: « massaaré 
hj terr ptehand de ving). surprise vidantun paquet d‚arsenic dans 
no olen ie Parotes, P'homme-disparut-dené-la foule., 
de PRòtj Sg dee le bruit qui courait sur les emipoisonne-. 
hb U six hommes fat acoueilli par uugexplosion deeris d'in- 
nde AE @xpira Mes en guenilles, veritabied bandits, saisirent le 
at, Portans) ì élevérent sur leurs ópaules; malgré les efforts de 
09 sinistre trophée, Às parcourorent le Parris, pré- 


‚dit twotrait-de soif, il a bu 


hs 


toa e Ci 

ra Cadavre wone, qui eriaignt partout sur leur passage: 
är Mau vemer nj SOmme on pensianne le penple !… 

| ne, Ee & vaar: fat Imprimé à la foule par l'arrivée d'une berline 
het Ka a ette voitns, “ayant pu passer sur le juai Napoléon, alors en 
8 nk Agner bee $'etait aventurde à travers les rues tortueuses de 
en ine rive de la Seine par le parvis Notre-Dame. 
its dd Smigrans fuyaiënt Paris pour échapper au 
Rnd Schangère tstique et une femma de chambro assis sur le 
SIN ter 10u k nt un coup d'oeil d'effroi en Pasòagt devant LHô- 
en me placé dans l'intérieur etsur ie devant de 
À ce Ratten Bren sede 
8 fans oe en ionreuso ápotfue plusieurs 


rie n Jeune hemme 
x 
Prétezte ’empoisonnement. i 
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Bretagne, la France, la Russie, l'Autriche et la 





Alion en Ángleterrefsette propositiona.deuné lieu, 


ee en 


Srale de l'éducation en Irlande fût résolue à la | 


ie êla chambre. »-Rappelant enspite les. résultats de. 


B Mouraat que deux de nes compagnons soutenaient entre | 


personnes farens Mas- 


nauté chrétienne quelle qu'elle soit. Se fondant sur les -heureux 
résultats obtenus par l'application de ce système aux colléges 
métropolitains de Londres ct d'Edimbourg, l'honorable ora- 
‚teura proposé d'établir des colléges semblables à Cork pour 
‘le midi, à Galway ou Limeriek pour le.nord-de.}'Irlande. Les 
frais d'établissement le ministre les estimait par approxima- 
tion à 100,000 livres sterling, c'est-à-dire 30,000 Iivres ster= 
ling ou davantage pour ehaque callége. Pour l'instraction l'on 
y suivrait la mêthade de donner-des cours, et de faire snbir aux 
êlèves un examen qnotidien, Il n’ y serait point donné de cours de 
thôologie ; non que l'ensèigmement y serait négligé pour cela; 
loin de là, toute latitude y serait laissée à ceux qui voudraient 
établir des chaires théologiques au moyen de dotations volon- 
taires ; seulement la frêquentation de ees cours ne serait pas 
obligatoire, car le principe fondamental que le gonvernement 
avait en vue dans le bill soumis à ta sanction de la chambre, 
garantirait l'éloignement de toute intervention, positive ou né= 
gative, en toute matière se rapportant à la- liberté de eon- 
science. ON 

Ge bill établirait donedescolléges, rien que des colléges, 
en Írlande. Mais restait une grave question à résoudre : ces trois 
colléges seraient-ils incorporés dans une seule grande univer- 
sité eentrale,ou bien le parlement accorderaitril à chacand'eux, 
sêparément le pouvoir de conférer des degrós dans les arts, 
dans les scienees, dans la médecine ? — Il n'était pas nécessai- 
re, suivant le ministre, de prononcer iminédiatement une ré- 


solution, définitive sur ce point. Miis d'après son opinien. par- 
ticulière les avantages d'une universitè centrale ‘étaient óvi- 


dens, et devaient próvatoir, puisque les bons résültats qu'on 
augurait de cette mesure seraient en quelque sorté neutralisés, 
si lestrois colléges n'êtaient pas réunisen une université cen- 
trale. Ì fj 

Si Von entrait dans cette manière de voir, il faudrait êtablir 
Y'universitècentrate à Dublin.Llest vrai quecette proposition im= 
pliquait une grande difficulté, sur laquelle il ne voulait pas glis- 
ser, Aucun motif, ni de politique, ni de justice ne pouvait, à ses 
yeux, autoriser le gouvernement de se mêlerdu Triniti-college 
tel qu'il existe aujourd'hui, Fondé par la rcine Elisabeth, dans 
un but protestant, c'ôtait le séminaire où I’[rlande protestante 
reerùtait son elergé.Ge collége est done doté pour!’ éducation de 
prêtres vouês à l'église anglicane, et partant de ‘cette considé- 
ration le noble oratear né pourraït éonsentir à voir empiéter 


‚revenus dausun but différent quelconqac. | 

D'ailleurs, en vertu d'un acte dóérêté par la lègislation ir- 
landaise en 1793, les catholiques romaïîns étaient admis au 
Trinity-college de Dublin, à s’y faire graduer et à jouir de tous 
les avantages de l'institution, hormis les émoluméns. Or, pour 


„senters à ce collège, il faudrait coififtencer par en modifier les 
glaís, ce que le gonvernement ne consentirait jarnaîs à faire. Sir 
James Graham a terminè en faisant observer à la chambre qe 
le biltdont, il venait de lai présentér I'éxposé n'établissait pas 
d'université, mais olfrait senléitënt’ À Ya ‘reine le’ moyen, soit 
d'établir une nonvelle aniversitó à Dablin, soit d'incorporer à 
\'université qui s'y trouve les trois nonvèanx collèges én nes 
tion. Quant à lui, le ministre-êtgit pleinement gonvaincu que 
seêtte mesure aurait l'effet le plùs favorable str la condition so- 
ctaleet morale de !’ Irlande. Een den Dg De 
:M. Wyse pensait qu'il seraït préférable d' établir dans ces 
collógee des chaires théologiques pour les difförenges comniu- 
| nautés religieuses, et de réunir à ces chaires des professorats de, 
|_mêtaphysiqne, de philosophie morale ot d’ histoire. . sd 
_M. Roche, en sa qualité de repealer croyait devoir saluer cet- 
tè proposition conmme un grand. bjenfait pour la. nation irten- 
5 daise, Mais à son opinion, cen: était pas eneore assez, ce bill 
nm’ avait pas.une pontéo su{hsante. …_… - eeN en 
; Sir Robert Inglis a dit qu'il ne vaulait que poser cette seule 
question à sir Jantes Graham: les étudiarís de ces gouveanx col- 
„léges recevront-ils on non ane Instruction véligieuse quelcun- 
‘que? Il-concluait des paroles da ministrequ'ils n'en recevraient 
point, et e'est ee qui le farceit à dòelarer que eo serait la pre- 
mière fois qu'une ìnstitntion gatiotiate seraitgdotée pine la Gran- 
‚de-Bretagde santa’ A Áùt odrvnhuwdorigendes réRgteusas, et 
„dae pàr conséquent jamais un plus gigantesque projet d'êduca- 
‚ton impie n'avait été proposé dansaucuu pays. _ 
_: Gette sortie‘un-péû trop vivo'a ótó*sur fe'champ retevée par 
‘M.. Sheil, qui l'a qualifiée de propos’ inconsidèré. Il espêrait 
“toutefois que le gouvernement ouvrirait le Frinity-college aux 
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Eéhonchant' pas: lascade,- travorsaient. la. place du parvis ; la voiture, baissa la glacé pour recommander aux pöstilfons d’àller au pas, det 


E crainte d’accident, la foule étant alors trèé compacte; ee jeune homme était 
{_M. de Mérinval; dans le fond de la voiture se Arouvaient M, de Montbron et sa 
nièee, Ame de Mérinval. 

La pâleuret l'altération 
pouvante; ML, de Mentbron, 


des traits de la jeune femme disaient assez son é- 
malgré sa fort Ahaprik tamtiait ij Ingrdet 
irai mps à autre, $iosi que sa mEce, agou rÊmplède“camphre. 
5 lg ae steek da voiture stavark lehtendent: Aekpestillons 
cônduisaient leurs chevaux avec prédantiou ;soudain nne rumenur, d abord 
siurde et lointaine,; circula dans les vagsorthle is, et Wentôt se rapprâcha;, 
|_elle-augmentait à mesure que devenait plus diafine€ ce son’ retentissatft de ' 
| chaînes et de forraidle,son bruyant génétalement particulier aux forgons d’ar- 
tiÎleries.en effet, ane de ces.vaitures, arrivanit par le quaì Notre-Dame en sens 
inverse de la berline, la eroigg biagtòt,: it :20r- 25 ben 5 
: Chose. étrange , la tfoule était compacte ; la.marche de ce fourgon, rapide ; 
pburtant, à approchede,celte gaituee, Ies raPst pressós, s'onvraient par ons. 
chuntemeatai.r … nc suasss.: td wi Be eig koi Dok ale a 
‚Ce prodige s'expliqua bienlik ares mois pépótés de bouche en’boùchie. * 
|! Leke fourgon des morts !… Te fourgon des morts } a 
“Les service des pompes furèbrog nes flsant plus au transport des corps, on 





| avait mis en réquisition un certain nombre de fourgons d'artillerie, dans tes- 


| quels op entagsait préeipitamment les cerongils. EE 
VS os prend nabi paps erop sieve eg 
ópouvante, fe darrier et sh bande redonbtèrent'd'Rortibloslaarig, © ed 


; — Place à l'omuibus des trópassós!-— cria Ciboule. 
_— Dans cet omnibus là, il n°y a pagde danger qu'on vous y marche sur les 
pieds, — dit le catrien „‚‚: «0 Je een ak 
‚_‚ — C'ast des voyageurs commodes qui goot lä-dedans; 
— Ils ne demaadent jamais à descendre, au moins. 
— Tiens, il u’y a qu'un soldat da train pour postillou ! 
C'est vrai, les chevaux de devant sont menés parun homme en blouse. 
‚ — est que l'autre soldat-auta gtáfatiguá: de câlin… il sera montó dans 
lPomnibus-de la mortavée les antres… qui ne descendent qu’au grand trou. . 
_—Et le:tête en avaut, eucore. vet : 
— Oui, ils piqüent un tête:dans uue lit de-chaux ; 
_ — Où ils foat ta planche, c'est le cas de le dire. Ee 
"Ahl c'est pour le coup qu’on la suivrait les yeux fermés… Ja voitare de 
la mort… C'est pire qu'à Montfaucon. …: > . . 
— C'est vrai. Ga sent lo mort quì n'est plus frais — dit le carrier, en fai- 
sant allusion à VPodeur infocte et endavérense que ce fanèbre véhicule laissait 


25. 


- 


bever. 


zint 


fòrcer l'ädinissiari illimitée des eaïkoliques rornains ét des dis- 


privilóges, et se résondre à braver l'opinion des protestans an- 
























































sur la propriëté de cet établissement, ou à en voir enrployer les |. 
ta prog , hid Ae 


‚promettre le succès de l'institution. 


peuple hollandais ? 


En 
vl 
ï 


„très-iaégal, on voyait les bières se he 


des Edlâts dd gek 


frayéë profi 


catholigues irlandais. Cette mesure, il la considórait comme es- 
senticlle pour le système de conciliation , adopté par le minis- 
tère.à l'égard de l'Irlande. : 

Sir Robert Peel alors a pris la parole pour rêfater les dis- 
cours de ir R‚:Inglia et de M‚ Sheil. On reproche aux collóges 
projetés de ne.pas être des institntions religieuses, a dit le mi- 
nistre, mais c'est qu'ils devront être aecessibles aux vatholiguaess 
en statuant qì’ on y enseignera la religion anglicane on en. 
fera des établissemens abortifs, Mais sir R. Inglis propose-t-if 
d'y établir des chaires catholiques ? Non certes: eh bien qu'en 
rêsulte-t-il? que parce que le ministère ne veut pas recontman- 
der cequosir R. Ínglis serait le premier à repousser, lui, sir 
R. Inglis auccnse le ministère de vouloir propager l'athéisme 
et indifférence en matière de religion. Cependant le gouver- 
nement n'exclut pas l'enseïgnement religieux de cesnouveaux : 


| eolléges, mais il s'en remet à la sollicitude des parens et des 


tuteurs des jeunes gens, qui prendront svin, il n'en faat- pas 
douter, que. ces derniers soient élevés convenablement dans 


Fobservation. et.l'óétude des préceptes chrétiens. Sienfin ces 


eolléges sont,des établissemens impies, sir R. Inglis, a_con- 
tribué volontairementà la propagation de \'athéisme, pwiagae 
les trois. nouvelles’ institutions acadèmigues seront Hasées sur 
le même principe que celle de Belfast, qui depuis longtemps 
jouit d'une dotation annuelle que le parlement lui aalloude ; 
et à Belfast les prafesseurs ont renoncé à toute tentative de for-. 
ser les étudians à assister soit aux cours de théologie, soit au 


enlte, parce qu'ils vat va que tiolenter les élèves se seraït com- 
‘Puis MM. Shaw, Warburton ct J. O'Conriellont parlé en fa- | 
veur dn bill, quia óté combatta emtcore par MM, Lefroy-et 
Hope. M. Roebuck aurait voulu davantage, domme un des préó-; 
pinans. Dn ben GEEN, 


i Sir H. Barron, après s'être prononcé paur:la-propbsition du’ 
gouvernement, a dit queles universités de Leyde, Utrecht et 
Groningue sont basöes sur les mèmes principes que ceux que le 
winistère propose d'appliquer aux trois colléges projetés. 
«Eh bien, à mön' tour, a dit Vorateur, je vent poser 
une question à sir R, Ihglis qne j'ai rencontrë quelque part en 
Holkinde. Cet honorable membre pourrait-il bien me nommer 
uné nation plus morale, plus vertwdedse et plus religiekse que le 


„Enfin terd Palmerston s'est levé'pour exprimer la satisfac*- 
tion que lui causait le bill proposé par sir James Grahdm,et qui, — 
aux yenx ‘désa seigneurie, était conque’dans uu bòn esprit, et 


dans lé'bat &vidènt de'se concitier le peuple irlandaîs. Et par-' 


tant de là, Tò noble hig 
faveur du projet, 
8 oeh Vi 


dà 


a ptononcó’ un disèoursbniergiqaë èn?’ 


B Kaikerd tE rd gmt os ee 
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ef _ Nouvelles de Suisse. nn 
Le jagemertt fenda. jar le twibenal de prémière instante dé 

Lhcérne, tòntrd le dóeteur SteigEP, áà std cohfienté’ fap YÁ triba'- 
hal supérienr ; mais il’ pacait dertain’ qae le grand conseil Tera” 
gtâde in condâmné. Le gonvernement de’ Befne'4 entvorá À Lú- 
cêrneM. Anbry, niembre'dá grand conseil, poúr déimandek olé 
acte de clémence, et I'on parle d'une démarche que’ Tés dnitas- 

sadenrs accréditès près du vorort se propvseraient de faire dns 
le même sens. 7 Mae ee 

‚ Strivant tes plnë récentes nouvelles de Berne, cétte ville'n'a= 

vait plus À redoriter úhé insarrection’ domihaniste: UA batiinok' K 
de ‘miilieë qaì aattohigait dés ditpósitiohs- ala nantes avait ôté Hs.’ 
cencié. On avait suspendu ‘les ctirôteradtis clandestias póir’ Ik 
nouvelle éxpédition projetée des eorpssfranté vontre la -Súisso- 

catholique. Dans te canton de Vaud, ta population: turbálerte # 
s'agiteencoroet prôtend impeser ses volontés -à la 1ógistetate 
chargöe re reconstitger le pays, Le dictatear Draey päraît avore.: 
ajeûrnél' execution de ses menacts: eontre:Gendvel. Les diie” : 


‚thens:de velentaires qui avaienteaiusd qrtsjetsteratadee à'cededel 


dier canton ont cessó depuis que les rósnltatede 1eupbdinienrde … 
Lugerne'ont été eonaùis. «A ninth an nt 
_! La frontièse rhénane de da’ Satsee vontittte #êtresanstkke 
par un cordon -de-troupes de In confèderatidti: gèrtùanigte: Un. 
dorps assez considórable de troupes autrichternesr est totjónts: 





cantonné dans le'Vorarlberg. ke 
‘ Nouvelles de France. _ VEN 
0 " Paris, 10 mis. >. 


Dans la séance dt 9, la chambre des dóputòs a adoptò 


les differens articles da projet sar l’armemrent des fortifications 


de Paris, sans amendement, sì cen 


‘est toutefvis celui qui 


hak 





EN 
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NEN 4 Ea ere 









près lui. ad a mk jn 
== Ab bon! — reprit Cibaule, — voilà l'omnibus de la mort quf vaas. : 
crocher la belle on tyre; hin Ces riches, ile sentiront la-mort. : 

‘En effet, le fourzon se frouvait álors à peu de distance et absc r 
fdce'd® fa mEt HN widisoie, ’Ga'hbmme ei blouse et er konbenteate 
lès dens ohvevaux de waiée „ua'Soldatidu tenin menait: Pattelagerde tiinda:- 

Les cercueils étaient entassós en si grand nombre dans ce faurgan que: san: 
epnverele demi-circulaire ne fermait qu'à moitië,‚:de sorte qu'à chaque sou- 
bresaut de la voiture qúi, lancée rapidement, eahotait faitement sur le pavé’ 
urter les unes contre les antres. 

Anx yeuz ardens de Phommo en blouse , à són teint enflammé ‚on devinatk ' 
qu'il était à moitió ivre; excitant ses chevaux de la voix, des talons et du fouet, 
malgré les recommandations impuissantes du soldat du train ‚ qui , contenant 
à peine ses clievaux , suivait malgré lui allure désordennée qee le chtirtetier 
donnait à l'attelage. Aussi, l'ivregae, ayant dávié de sa route; vint droit e(t la - 


„berline, et Pacerocha. - ' 


: K'de éhde,'le couvercle dú föùrgau se renvetse, öt lancé en dehors par cefte’ 
viofditte BEdOBSE) win des coreueils , djf&t avoir Undomumagé la portièra de lk’ : 
berline ‚ Wfomba:surte pavóarne uit btuit sanrd et mat. B ien 
‚ Cetie chute disjoignit les planches de sapin clouées à la hâte, et, an gaitide 
ï dart „or vit roûler nn cadavre blenâtre,à demi. enyelepvs ; 
d'un suaire. Ben 9 rn Sn 

-Atehbteiistedpiëetaclt, Mme de Mérin val, qaì avait machisntesgeiitatancá 
la tétéûlfarpioctiëre; perdit éonnaissance en poussantan grand OÌSN 5 

Ea,loule deren avec frageur; les postillons de ia berline, gen-mains ef. 

ant de l'espace: qui s’était formé devant eux par la brusque re 

traite de la multitude, lors‘da passage du fourgon, fouettèrent leurs chevaux, 

et la voïture se dirigea vers le quai. ANN 

Au moment oú la berline disparaissait derrière” tes derniers. bätimens de 
PHôtel-Diëu , on entendit' au loin les fanfares getentissárttes d'une musique 


joyeuse, et ces cris répétés de proche en proche: 


La mascaradeducholéra? * wié houff ETE 
Ces mots annongaieut un d ces gpipndes mo é houltons, maitié tefrihleg, : 


inee Îérent fa période croissante de ce Héau. 


et à peinecroyables, qui signaté shan mt 
En vérité si les témoignages contemporains n'etaient pas complètement “- 


À_avaceord‘avée les retatians dès páplérs publics a sujet de cetto mascarade, 


on croirait qu’au lieu d'an fait réel, ils’dgit de Pélucubration dequelqae cor , 

veau dlirant. Ta etend Td Te 
La, mgscaradoidù oholêra se présenta donc sur le parvia Notre-Damcau mo-. 

ment oee voiture de ML. de Mérinval disparaissait du côté du quai aprèsaroir: ' 


été avcrochde par le fourgon des morts. (La suite à demain.) : 


RE 


La deuxième élection, tendant à pourvoir au remplacement ed 


deM. A. Soumet, a réuni 34 votans ; majorité absolue, 18. 


Au premier tour descratin, M. Vitet a abtenu 16 voix ‚M.f C Ï RO U EE E Q U E STR$ 
Ea ih j kde 
DE 


a été: pro,osé par la commission même et qui n'antorise Ie 
transport du matériel de Bourges à Paris qu'en cas de guerre. 
L'ensemble du projet a été adopté aa serutin de division, par 
236 voix contre 132: ber bok Gie 

Tout le dèbat a portó hier sur l'amendement de M. Bethmont. 






















































V. Leclerc, 8 ; M. E. Deschempy, 4 ; M. Saintine, 4 ; M. Empis, 2 


. 














Au deuxième tour de scratin, M. Vitet aobtenu 19 voix, M.f > Gn Td 
La discussion en a éié assez vive et le sort presque douteux na | V. Leclerc. 14, et M. B. epe d: NS, ' MW. Bd; Wollschlaeger. Ken V | 
moment. La chambro hie t'a-rejetò qu'à une májorité de 27 | Mt Vitet, ayant réuni la majorité des suffrages, a élé proclamé St PN as ai 
voix; ve __Fmembredel' Académie frangaise. : Dans lo Grande Loge au Pléin._ TR 


Tout le monde est d'accord sur deux points: Fun, qu'en 
temps:-de paix les fortifications de Paris ‘ne doivent pas être ár- 
mées; l'autre,'que pour calmer les susceptibilités les plasom- 
brageases, le:matóriel de I'armement ne sera pas même déposé 
dans-:es-&rdenaux trop voisins de Paris. Dans l'exposé des mo- 
tifs-da projet de loi, le maröchal, ministre de la guerre et prési- 
dent du conseil, avait déjà dèsignó lacville de Boarges coinme 
étant lò llen où le gou vernement se proposait d' établir ce dópsôt. 

La commission, qui s'ótait d’abord-eontentóe de prendre acte 





Aujourd’hui LUNDI, 12. Mai, à 81 du soir et tous les goirs àJe 
Ee heure pendant la durée de la Foire: en 

Exercices, équestres; haute équitation; Ck 
dresses ; scènes, danses et Intermèdes com! 
cheval. -—- Exercices symnastiques,etc. a 


Noùs trouvons la déctartion suivante dans le Siëcle à propos 
de l'armement des fortifications de Paris: 

‚« Nous ne prétendons pas qu'on veujlle abuser des droits que le gouverne 
meat a tenu à se réserver et qu’il cherchait encore à étendre; nous ne peusons f 
pas qu'il mette uwe dangercuse piginéditation à enlourer lacapitale d’an im- Bee | 
mense appareil militaire ; parmi les hemmes dont nous avons regu les déclara- ae , ran on rtl 8 
tiens rassurantes, nous n'et conhaissons pas un seut qui n'ait mérité notre RAND Ë 90 Ï REE | YSTER EU a 
confiance; nouscroyons à la bene foi de ceux qui survivent et à la parole | _& af 
sdiufte de ceux qui ne sóut plus; noug savons enfin même, indépendamment AAE ki d ET EN 
de tous ces témòignages, que les fortifications, moyet puissant de force et de 








desintentions annoncées par Te gouvernenent, a ‘fait mieux, hase edere he eenn ed pt ren kaai _ _SEANCES DE PHYSIQUE, ps: 

: , EN : : Sd DO TRS . . rau OL Ni 1 . : 4 a 
pere aanrtenrei len rapoet Aeddibraiden ren ne Ee td | gereden stine ord oe aid 
article de loi \e lieu dudópòt et le casqni seúl natoriseraît. le 5 t 


transport de P'armement à Paris, Cet article gerait ainsi-conqu: 
Le matériel de V'armement sera déposé dans la’ ville de Bourges 
et ne pourra être transporté à Paris qu'en cas de: guerre. Tandis 
que À. Bethmontdemandait que-l'armement ne pût- être trans-. 
porté de Bourges à'Paris qaten vertu:d'iwme loi spóciale:; ce 
qu'un obtient, aurdste, par‘ celui de la hid puisqu'’en 
aucttm eas; lewrot tre peut‘ entreprendre” àne guerre sans le con - 
- counrsdes chambres, bte eN 
L'amendement de M. Bethmont n’úété:rjetó à nna si 'fai- 
ble majoritó que parce que le cehtre-gauchò s'est joint 'à Fop: 
positfon pour tâcherde fairo essuyer dn petit'échee an minister 
re, sans toutefois compromettre la loi, MM. Thiers et‘ de Rómu- 

saf se sont abtenas de voter,: «: ©: ee 
— tere en Pains ene en ee du egen de e L'opposition a livré aujourd'hui ‚ én masse, “un tetit as- jn f 
jorùé de 96 voix c ntre 8, Te projet de tot súr le conseil d' lat, | sant àla prêrogative royale, dans la discussion. relative‘ anx | en nende. me 
—Le rapport Tait’ par M.M u rd de Bort,, au,nom de la commis- | fòrtifica tions de Päris. [Ì s'agissait d'un amendement. prêsenté CONISCH, LAGONISCH, F LEGMATISCH EN TR 
sien chargèe, d'examiner., e projet. da. loi relagif,an chemin. de par M. Bethmont, portant que les fortifications ne pourraient |: En Mi De , ame en Oe wek 
fer de Paris, à la frontière de, Belgid fe argo, embraprchement | être armêes qu'en vertu’ d'ude loi, ce qui atteignait virtùelle- f* ‘Onder de. voornaamste taeren znlien uitmunten: De Pori 
sur Calais et Dunkerque, vient d'être diskribug.daas les bureaux | ment l'article 13 de Îa harte # aux termes daqvel le roi vom- emo? doeijndesch van Pluto, An 
de la chambre'des députés. On eetert, __f Wande les armées’ de terre et de mér, et dispuse, par consó-' Nicolaas’op de Knot ae kenden oe, 

Vaigides edifieations introduites par la commission dans.la | quent, selon les nócessités dèla situation, du matériel créé gezwinder. als de Spoorwagen. de Kookk 

pri galispositiet de prójet de loi :. EN ‚| pour la dèfense. Comrnent le roi ceumanderait-il lès armées, Paragarafaramus, de Glazen Waterk LN 
Le ministre den rave publics opt autori pracêder par | s’il fallait qà”il obtint au préalable’des chainbres la perinission | Neptunes en de Goudvisschen; en tot slot DE 
d de leur remettre V'artillerie gardèe dans nos arsenaux ? L'arti- Menagerie en nag 50:toeren-niecr, te. veel om te meblew, * 


la voie dela publigité et de la concurrenceà la conpession du, rdf 
5 opta rg DR Kee he kad ahd En ae 5 0 ie ee Ende „1. De aanvang der Voorstelling ‘a avonds ten half negen! tréf # 
Shggin de ler; Gependant l'agrêment dn ministre est môcessaire | cle 13 de la charie devenait detie illusoire; en face de la nècessi Prijzen dst plaatsen; late rang 1.40. — 2e rans £0.75. — 3de we 


t_ Voici commeit le Coursiër Brangais caractórise la position 
de M. Thiers â la chambre: pC 44 " 
. “«-Depuis l'absenèe de M. Guizotsquf Hone eet ministre? qui gouverne? 
qui: ‘décide Jes. mesures de ‚lazchambre? qui couvre la couronne? C'est | 









































: £ : À ‚408 
quatre ars, les oonséqnences qû'on se proposuit de tirer de notre concours, ed D. ds B A MBERG., ' 
nous Paûrions refwdé ators et dans lä presse bf duns la chambre. » a san | 

RE ee î 1 N : pe, , HEE 


A. Thiers, Le. discoges des jésuited est yn digeours-ministre ; le. sileuce |” 
lens la question de lurmemen® est vin SHence-minibtre ;-l'injureà M. de Lai’ 
martine est tneinjure-ministre; erffin le vore ser l'enserible detu loi est uit 
vote-ininistre. to en er 

»Âvions-nons donc flattá M.:Thiers en louan ‚sa prodigiense hubileté à |. 
S®emparer des circonstances? :Les,Centzés zout à lui, la gauche de M. Odilou. 
Barrot ne lui est plus utilezil s’én paasera; le tiers-parti qui a voté contre 
Parmement ne lui fait aacun'binbrage et s’éstelfacë.» 


Voici les rêflexions que le Globe fait au sujet de |'amende- 
ment de M, Bethinont : es AN 
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Staande met deszelfs geheel nieuwe prächioolle Tant 
Plein, de tweede van de Lange Houtstraal. ee 
Buitengewone aankondigt ä . 
COS, Op Maandagden 12 Mei 1845. 
_ GEHEEL NIEUWE EN ALHIER. NOG NOOIT VERTÓS 
TOEREN, 5 


} 
















Her, 


ppmeÂ' adinission au concours 
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"ad 5 _ | té d'uneloiqui permettrait aft foi de défendre. con venablement RE „Adprong/0.30. ef 
‘Le mazimum de darée de jouissance, fixó par le projet de loi | Paris. C'est ee quo la chamtide } parfaitement ‘senti, et ee qui, | ARN ed En 








da gouvernement à quarante-eingans, est rédait à trenteetrois 
ans par la commission: … en de 
Le eaatipunement.de trente millinas exigó;.par Je prqjet da 
%oigu gouvernement, est ize À quinzp millions par,la goiwmiss, 
sien, spie elle exige en qittre, dans la. quinzajng, de \’-homola- | 


malgré Vabserice de plus de, vingt conservateurs, lai a fait ré- | 
t AVE per in Stat GE Sang: epe Ott etter Ee en tk See 
pôusser l'amendeém:nt dé ethmont à la majoritó de 206 OEE 
PN AN : Es Oo A di t EN 3 ifm d 
voix contre 176, |t Cee A ee 
DAT DEE VERES EENES EUT Ban A AI : i “f- : 
'.» Ge rêsaliat, tmportant paur les Principes constitntibnnels, 
« H PRN … ENE TEE SE A ent AN nd heh ee siens 4 
dont le maintien doit passer avant ront, est dû ‚'indépendam- |. 


KEE TER NOES f TET lok 
Cours des Fonds Publi ie , 
biker re On Oi ertsen gp, Herd ret) it 
:Bourge Ì' Amsterdam du’ in ol 


. : se 
st OE 
tt } 


RN 


10 Hpis 






















€8 Ladindioagfon,;Je remhourgement dingp somme de | ment Ärj bon séns et da bön, epprit. dela chambre, 'à do sages}. 7E et rchamst. BE 
, millions. La responsabitite des. premiers souscripteurs, | observations prösentées ir He hladiêres, ekÀ, am cxoollënt dis. (Bau active. …v 4. «et GEE | HAD 
Ertr upqu. à condurrencedes citiq.djxjèpes du versement dn} conrs de I. le ministte de Tinterieur, » * 700 Dito dito nes |A 
penigetdea aptinns souiscrites, re restreinte, pat la sommissian, REIN En oes Dijg.enjtinnidatlbe….- ern gt et 
Pasqn à opmeurzence seulement: esquatre dixièmes, … … … ee Ame nt a Jaen jg [DRO Pie, Peta — tof 
Ea gegumissian a supprime la disposition du. projet de loi du î Ehéâtre: Rb “Francais, “___”_jDito des Indes . edn 5 pn BE 
gemement qui exigegit le versement tous les dit jours, à la OUVERT ERE DE: MANNER Tat ATRALE, Í ln deiteied > thor ae nea 
caisge des döpdts et consignations, des sommes regues, à titre}. _______arorus1g mai 1843R-(Représentation net.) | orn ÍSoriéé de Fommgree … « HLSL 
d'äscomptes, sur, le moniant dos souscriptions, al Diar ra ke: É ; fAêt. dulao de Marlem. ... 5 zi 
nú: eee ekke 2 4 : eg 4 en 2 EN venten f kaate ds n 
oeerdes kettras.d’ Algórie regnes- hier annoncent qa Abd-el-f es lannams de Fa Couronne. EEDE ATJE 






















Opéra eomique’en trois actes ‚pari gs de M. Scribe, musique de M. Aubér. | 
de ES ‚ pargtes de „roe, musig , 






nd | Act..du QBentin dd fer: Holland, - 
teton 4 9Oblig. Hape & C.1798 & 18165 







Kales, | semjaups.vainen „ jarufie décauragé , est sur le poiut de 
reeumienddT 


AF on done, vand boisesba Irostilitós sans fr contre nous, 


LET 

























Mad. HILLEN, première chan! ens légère rertplira le rôle de Îa! Catárina. ‘| Dito dito 1828& 18295. Ĳ 
naden rip Mid. LEÉUEN QUEDANT, srèmiëe  Dugdsoa celui de Diana: ' tr Wüseript, au Grarid Livre, „€ 
Ee darren niin nd si al prate MN: PÉ. BIZOT, deebrd Giles dt Jelle feeinier volalde D Shdmaen BE 5 En ' ertifeats au dito. ESL AA 
G- U i nt ROE Ld nuno. : bifa Ot REN A ED “On: vomnerioerw;à. SEPT:kourbs, REET AREA: Rus hs Erasur Bitotisecrptions 1531 & kaas Ee 
at On. 8 , 





ff Íaly.n'anrardane étó qu'une glorieùse: page-de plas à ajituter 4. 
à abs arinakes. … he Ee 
— {In so sonvient qn”ane lettre de Manille arrivde en Enrope 
dans las-premiess jaurs dw meiis‘d'àvril, annongait Je fin ninl- 
herinne da Ak: de Mónnes, ciseigne de vaisseau einbarqné sur: 
batabtmdnt.n ud a:étà. mgssaorò: par les Malais dans la haie:de 
Malen. L'amirgl Cécile, qui commayde Veseadre frang.tise en 
Chine, adt raft e devant lilo de Basitan les corvettes Ia 
Sabine et la Ff totörlemseipourinfliger aux vatsteels un châtiment 
exempiaire; En htteudant, celles-ci ont commencé les opèra- 
; tiens, #4.ont tuf-geb Malnis une vingtaije d'hammes et blvstt 
leu sujalsgoi eakmaert pen de jours après.des.staivasde.sn les 
suse Tharat que bes Frarenis ont, en-outrey-f[nit ntine d'occu- 


per Basílap et d'y epnstruire un fort, En gnpr ARL gellemou- 
vellë;-Aef Rentes “éspigiotes de He Eben alarme, et 





Empruntde 1840... ... 4 
„Eh schen Stieglisz et Copap, Â 
ee En f Passive ..... hen dee 
ztje eN Êblöti ditseebBtbarts? 15 Ce 
EC Ds parleto kad efetwed ‚7 PS SLP RO ODE 


Espagne DK Aedoin ee od aterdsenden ob 1: 
vee e ee is pk pee ease "en Ö, 


ereen berken nona 
TI ET DANTENWIEMICTEN | 2 {Conpans Ardoïne'. ...17 
RISSISCHE BÄNTONIMISTEN, |. BE 
USR AALO ENNE ENG Eaatrtehe Api ikalliguos:, 7u 5 
OON EE: ORDER: DIRECTIE VAR DE en F PEN raakte 8 "auêr wils 
Ed © vir dart a a: ane STAREE xn bj IAONs Au, ragr va. 
GEDE KENMANNS IE 
‘staand? iet hunne Schouwburij op het Pleiks, Maändag 13 Mei; 
Buitengewone voorstelling. 


i edn 
Sirdal wo Mi ee 
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Di 
Po @ « «}äGHpus 19 
Á AREA Balpotrt à Londres 1830)” 
Brésjl.. «ra. id. 1843: 


‚Portugal … ; Okijntinns ò Londres ef: 
rg jr lg a 




















ki En PERS nn ed ent re FE bad dar valid, CE k bien 
unt éatoy6 alber des lieux un uflicier supérieur pour surveiller les Prijzen der plaataeu : 1ste r: 149; 2de rans /1.25; 3d sf 1.00; ‚Les actioriëde la Société de Commerce se sont traitéesen hä a 
ee Frangaïs vi Ee: Î d l es, 8 bd eik 8 j en hed ; si eran. En : cheïnif’de fr WakontEgilement plaeférties * rel Kx TN NK 
pd aten derhières nouvellés régries de Buaenos-A rres, nee Aùnvang ten half. vagen UIEN, Pine nde en soulennd, par er ek 
Ma Kareoil, opu veg sharge d'nffriresde France, setrou vaii de- | REET EEA sleten amen | ours de argent: Pièt tgnrantie Bg rita noe giel 
pais dix jarrs dans:cette.aapitale sans avoir pa obtenir ane an- .T. TTA a ER | Y | TC De 4 A beren hi Neh Se ea 
dience de Rosas, qat ohrerehait mille prétextes potir êluder eette” AVA E \ h iN , ANR EIN heen kn - wdn ted 
entterne. NM. de ee stant unt iimg U Ep meenekin erdee migen ed ven Bourse de Paris du 40, d 
etï aarait. dee N ró ae, si un Audience na âi Ötait, immé jas. 4 a Ge En k e 5 : A: rd ad zi a A RE te dk El ; E en zò sn NS b rd nae 
angaotinkes. si a dn ehh reine Bes eee à Ees ‚het Franjo welliggpigte Behouwbojtg- Lokaal, In France 1 SCinq peur gent, Te) REKE Ie DÛ 
OEREN NA. EEEN nde ht ed ne het Korte Voorhou tege der. eninki. cheuwhurg. … DE * Let f ja can, gade verbe: 
me Únesingulière remarque.a êté fuite aprês:le scratin sur les, thans! É een 


Dingedag 13 Mei, — De Schoenlapper; groote comedie vaudevihte: }- prugt Ardoin snsers =| 


fortiiemhins: En coniparant le.notnbre- des députös qiri ‘bit: 


À HU in drie bedrijven, nanr het Fransch. Na-hetzelve: De Geeke Mand= Espagne .. Anc. différég g-befe von ne 
volg aver eelyî des députés qui ont pris des, boules dâns celfg f schoenèn ; vaùdevitle in ea HEMT. ;-nabr het franse, reto *)Nouv. dito . ner nt 
on egers Bjfingulièrement dâsapnpoinië s qwdlaraa bans |. Prism der plagen: ers rene ZLOs poes vang 1905" | gamien PRE nie veg 
er omt aps praia, on à contind quogidemmedn | drang de drf NE | Napleg en: » Gedeelde ld 
putés en sûs. deu! deieecint vingtesept se sofit approchs:ite | _… … … De aanvang ten | dif dêr ure”; heated DE an le ASÛEG: « erven nen 9 zand 
Pûrie blanche ét ONE y déposer leur vote ; maïs feurs | toren emmentintermngnen vendeme nen mre | Belgique’. tto: enn ee eaf een 1 





, ' ETE eo je moeje HS Ke 
États-Un, 5 fn de Ia Banque. en: ĳ En ee 
rhe zn esljg ln ed Anvort au 10 NN dee 


baalps.ng S'y-sOnt paslFQuxbeg., On, faisait mille conjeotures spr 
cet incident de magie bla à 6ranklà san tour digne de Bosco 
Vescaminteur, et que le régdemaut\pambouiertsrire n'avait pas 
prêbü,nt EE Ee binen 


SKLOV DES ARES TA ESRA 


C Woas ei N. Judêls, 


staande met hunne jefkael niewe Sbhouwburgrent op het P lein, 
} (de eerste van.de (roots Societeit). 


\ 





Eerk En ENA ì À 

Bótllätpaes, bai iin. zee :Naplae, 5/on. — Acdoins, 6: 

‘te difBérderanbieu ‚8 Pgo Bagsiwe, 59 tte Lotede'» 

apres la Boùrae (2 hétteit,Ard: 26:,P,.A „pPur SIN S,, 
Vratetite: e ett lef Cà 

5 Sourse de Londnes dn 47e 

3 o/„ Cons, 983, p. — 2 H0fn Holl. 63:44 zp ON Ten 


Een Hah Ophtnsn ails bour tiun. B Ae 
„—=L' Académie francaise a fait aujothidr Hordes bhi -edvel- 
bens;.N, le comie.de Viguy et M. Vitet ORGEL. nO ms niem bres, | 
de FAeadémie, Voici les dógnils de cette donhle élackson. ;. 








dees ve nadien EE ES VT ih een bedrijf. Tot slot (op vereetend verzoek): Het Weekblad:van 
M. de.enmie-AMreslde Nigayn abtenu 20 snffrages, M. Empis, het Regt, kiuchtige vaudeville in een: bedrijf, naar het frduseh: Za 
11, M-Saiimtine 2 zbilet blane, bo veiree ee vot … | Gasctte es Trébunaug, Kee Peen Wide eN 
M. de Vigny, ayant réuni la majorité des suffrages, aêtê pro- 


E e7 ee a ir ES meer mem Nl E ee EA ANR gn Se 5 vidi 5 « 
Pour la première ôlection destinée à pourvairuan. dj Dingsdag 13 Mei. — Wiene Vrouw uit de geringe Volks- | ao: … on: fe BT; van Raon 0 U ans 
Ne  élec bonen Mei. Vrouw uit. S= 304, Eese Ief EL Frieis-Portng. 6607; van RAV! anr 
ment'fe ME: Etienye, lénoùtbre' des votans éfait de:34 5 nkajeritd Klasse , nieuwe groote vaudevitid:in. twee bedrijven ‚: naar het frausch. | * te teer E he % Ns BEA jah st 
absolur,’ RR EE Na hetielve: Frontin , gehuw en vrijgezel, vrolijke vaudeville te „Bourse de Yiena af: his! 


dj, ahd 
car hD 
Métatliepnes,"d5-0f, DIG, a «Dito , 4 al BANEN 

defl 500455 1. — Lots de A.:250, 181'4.= wedn, 
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Pi WoascN:Judels. | LA MÁYE,' Ché L&opdian tiener 
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